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La transition énergétique est pour GrDF une réalité. 
Dans ce contexte en pleine mutation, GrDF accompagne 
les collectivités territoriales et les prescripteurs dans leurs choix 
énergétiques grâce à des solutions innovantes et durables 
répondant aux besoins de nos concitoyens.

Le biométhane est une énergie d’avenir, une énergie 
renouvelable qui permettra à la France d’atteindre son objectif 
de porter à 23 % la part des énergies renouvelables dans 
la consommation totale d’énergie en 2020. 

La filière biométhane contribue à améliorer la gestion 
des déchets ainsi que la qualité des sols et des nappes 
phréatiques. Créatrice d’emplois non délocalisables et source 
de développement économique local, elle participe pleinement 
à l’émergence d’une économie circulaire territoriale où 
les déchets deviennent les ressources de demain.

Aujourd’hui pouvoirs publics, collectivités, industriels, 
agriculteurs… se mobilisent pour faire de cette filière un pilier 
des politiques environnementales et énergétiques de notre pays. 

Complémentaire du gaz naturel, le biométhane vient enrichir 
notre mix énergétique pour relever les défis environnementaux, 
développer une filière verte et créer des emplois, au cœur 
des territoires. 

Propriété des collectivités, le réseau de distribution de gaz 
favorise l’émergence de ce gaz résolument vert. 

En accompagnant les porteurs de projets biométhane 
(agriculteurs, industriels, collectivités territoriales...), 
GrDF concrétise son engagement à développer des solutions 
innovantes au service de l’environnement, de l’économie locale 
et du développement des territoires.

ÉDITO

Sandra Lagumina 
Directeur général de GrDF
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Comment produire du biométhane ?
Le biogaz est un gaz issu d’un processus 
naturel de dégradation de matières 
organiques animales et/ou végétales. 
Il se produit par exemple spontanément 
dans les marais. Ce processus a été 
reproduit dans le cadre d’une production 
industrielle. 

Cette dégradation des déchets organiques 
survient notamment dans les Installations 
de Stockage de Déchets Non Dangereux 
(ISDND ou décharges). Le biogaz y est piégé 
puis récupéré par captage. Aujourd’hui, 
les trois-quarts de la production de biogaz 
en France sont obtenus ainsi. 

Lorsqu’elle s’inscrit dans le cadre d’une 
production contrôlée, réalisée en l’absence 
d’oxygène, on parle de méthanisation. 
Les déchets organiques (ou “intrants”), 
préalablement triés, sont brassés et chauffés 
pendant environ trois semaines dans 
un digesteur, une enceinte privée d’oxygène. 
La digestion des matières organiques 
produit du biogaz ainsi qu’un résidu pâteux 
appelé digestat. 

Quel que soit le procédé utilisé, le biogaz 
obtenu doit être épuré pour devenir 
du biométhane. Il est donc débarrassé 
de ses impuretés et de ses composants 

indésirables tels que le dioxyde de carbone 
(CO2), l’hydrogène sulfuré (H2S) ou l’eau par 
exemple. Sa teneur en méthane est alors plus 
élevée et il atteint une qualité similaire à celle 
du gaz naturel.

Une fois odorisé et contrôlé par GrDF, 
le biométhane peut être injecté dans le réseau 
de gaz naturel, de façon à en exploiter 
les bénéfices en dehors du site de production 
avec les mêmes usages que le gaz naturel.

Le biométhane, une énergie d’avenir
La nature fournit différentes sources d’énergie à l’état brut, dont 
le gaz naturel, un gaz combustible incolore et inodore, composé 
principalement de méthane et qui est acheminé, en France, 
jusqu’aux utilisateurs au travers des 193 340 km du réseau de 
distribution exploité par GrDF. Depuis quelques années, en Europe 
et en France, se développent de nouveaux moyens de produire 
du gaz à partir de ressources d’origines renouvelables. Ce gaz, 
une fois épuré, est appelé biométhane.

Quelles ressources 
pour produire 
du biométhane ?
Comme le biogaz, le biométhane peut 
être produit à partir d’un large panel 
de ressources fermentescibles.  
Cependant, la réglementation encadre 
très précisément l’injection dans 
les réseaux de gaz naturel. 

1 tonne
=100 m3	
de tonte de pelouse
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À ce jour, le biométhane peut être injecté : 

• Lorsqu’il est produit par méthanisation à partir : 
- de déchets agricoles, comme le lisier ou le fumier,
- �de déchets de l’industrie agroalimentaire, tels que les résidus de pressage 

de laiteries ou d’abattoirs,
- �de déchets urbains, issus ou non d’une collecte sélective auprès des ménages, 

des établissements de restauration collective ou des déchets verts.

• �Lorsqu’il est obtenu par captage en Installation de Stockage de Déchets 
Non Dangereux (ISDND ou décharges).

La réglementation définit la liste de ces intrants, à partir de l’avis donné par l’agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail (ANSES). 
En tant qu’établissement public expert en matière de sécurité sanitaire, c’est à elle qu’a 
été confiée la mission de valider l’innocuité du biométhane, notamment en s’assurant que 
sa composition ne présentera pas de risque lors de son utilisation. 

Certains intrants font encore l’objet d’une étude spécifique de l’ANSES, comme c’est le cas 
des boues de stations d’épuration urbaines. La liste des ressources utilisables est donc 
susceptible d’évoluer. Cet encadrement réglementaire ne s’applique pas dans le cas d’une 
valorisation du biométhane sur site, sous forme de carburant par exemple.

Inscrit dans un cycle vertueux qui  
mobilise des ressources renouvelables,  
le biométhane contribuera à porter 
à 23 % la part des énergies renouvelables 
dans la consommation totale d’énergie, 
objectif que s’est fixé la France pour 2020.

Un triple bénéfice pour la collectivité
• �Production d’énergie renouvelable : 

la production de biométhane donne 
naissance à un cycle vertueux dans lequel 
les déchets prennent le statut de ressource 
pour produire une énergie locale et 
renouvelable qui se substitue aux énergies 
conventionnelles.

• �Réduction des émissions de gaz 
à effet de serre : les déchets organiques 
produisent naturellement du méthane 
en se dégradant. La collecte et le traitement 
des déchets évitent ces émissions dans 
la nature et les transforment en énergie 
propre.  
Le bilan d’émissions de gaz à effet de 

serre est donc quasiment neutre car le CO2 
produit par la valorisation du biométhane 
a préalablement été capté par les matières 
organiques dégradées.

• �Substitution d’engrais chimiques 
par un engrais organique : le potentiel 
énergétique des déchets est totalement 
optimisé puisque le résidu de la production 
de biométhane, le digestat, peut être 
épandu sur les terres agricoles, constituant 
des apports azotés facilement assimilables 
par les plantes.  
La production de biométhane contribue 
ainsi à l’amélioration de la qualité des sols 
et des nappes phréatiques. 
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Le biométhane, au service de tous

Le biométhane est une source d’énergie alternative, renouvelable 
et propre. En effet, outre le fait qu’elle provient de déchets, elle peut 
être injectée dans les réseaux de gaz naturel. Cette caractéristique 
permet de valoriser le biométhane hors de son lieu de production.

Biogaz ou biométhane : des usages distincts
Biogaz et biométhane ont la même origine, mais le traitement auxquels ils sont 
soumis leur confère des qualités et des potentiels différents.

Un traitement relativement léger permet 
de valoriser le biogaz sous forme de chaleur, 
d’électricité, voire, par le biais d’un procédé 
appelé cogénération, les deux à la fois. 
Il permet dans ce cas de satisfaire les besoins 
de chaleur existants à proximité du site 
sur lequel il est produit, par exemple une 
exploitation agricole ou un site industriel.

L’un des intérêts majeurs du biométhane 
réside dans le fait qu’il est à 100 % miscible 
avec le gaz naturel. L’épuration lui donne 
en effet une qualité similaire à celle du gaz 
naturel et autorise son injection dans le même 
réseau. Grâce au réseau de distribution de 

GrDF, le biométhane peut ainsi être acheminé 
en dehors du site de production, sur des 
distances plus importantes et alimenter en 
énergie une collectivité locale ou un éco-
quartier, et ce, pour des utilisations identiques 
à celles du gaz naturel. 

Ainsi, le biométhane peut être utilisé 
pour le chauffage, la cuisson, l’eau 
chaude ou encore comme carburant.

L’injection du biométhane par GrDF dans le 
réseau de gaz naturel permet d’en optimiser 
la valorisation en la déplaçant sur un site 
distant du lieu de production.
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ÉCOLOGIQUE
Le biométhane carburant permet de réduire les émissions  
de gaz à effet de serre (GES) de plus de 80 %.
Selon un rapport de l’ADEME (2007), cette performance 
unique en fait la valorisation la plus vertueuse du biogaz.

PROMETTEUR
Le biométhane carburant contribue à atteindre l’objectif de 
10 % d’énergies renouvelables dans les transports en 2020. 
Issu des déchets et résidus dont il permet d’assurer une 
gestion durable, il compte double dans l’atteinte de cet objectif.

De même composition que le gaz naturel, 
le biométhane utilisé comme carburant 
bénéficie d’atouts en matière d’émissions 
locales de polluants : quasi absence de 
particules, très peu d’oxydes d’azote, pas 

d’odeur, pas de fumée noire en sortie 
des pots d’échappement. 
Il est particulièrement adapté aux transports 
urbains de personnes et de marchandises 
ainsi qu’aux flottes de véhicules des 

collectivités locales et des entreprises.  
Il constitue un allié indéniable dans la mise 
en place des Zones d’Actions Prioritaires 
pour l’Air (ZAPA).

Le biométhane carburant

PRATIQUE
Miscible à 100 % avec le gaz naturel, le biométhane  
carburant est directement utilisable dans les véhicules 
fonctionnant au carburant gaz naturel. Il ne requiert 
aucune adaptation des véhicules.

de biométhane/an
= carburant pour 500 véhicules

légers parcourant
15 000 km/an

500 000 m3

Par arrêté de la Ministre de l’écologie, 
du développement durable et de 
l’énergie en date du 05/12/2012, 
GrDF a été désigné délégataire de 
la mission consistant à créer et gérer 
le registre national des garanties 
d’origine du biométhane injecté dans 
les réseaux de gaz naturel, ceci 
pour une durée de 5 ans à compter 
de la date de publication de l’arrêté.

Les garanties d’origine, un gage de transparence
Lorsque le biométhane est injecté dans 
le réseau de gaz naturel, il se mélange 
à celui-ci et il n’est plus possible de les 
distinguer physiquement. Or, pour garantir 
à un consommateur soucieux de consommer 
une énergie renouvelable, que le gaz qu’il 
consomme correspond à une quantité 
de biométhane effectivement produite, 
il est nécessaire d’en assurer la traçabilité.

C’est précisément le rôle des garanties 
d’origine. Elles identifient en effet, pour 
chaque mégawattheure de biométhane 
injecté, le lieu de production et les déchets 
utilisés. C’est un outil indispensable 
pour que se développe un marché 
pour cette “énergie verte” et un atout 
indéniable pour mettre en avant 
la démarche vertueuse d’un territoire.
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GrDF acteur clé de la filière
Aux côtés des porteurs de projets, des associations professionnelles, 
des collectivités, des bureaux d’études, GrDF met son expertise technique au service 
du développement de la filière biométhane pour que les premières expériences 
soient une réussite pour tous.

Chacun à son poste
La mise en place d’un projet biométhane 
nécessite l’intervention de différents 
acteurs, dont les responsabilités et 
les relations sont clairement définies. 

Ainsi, le producteur de biométhane assure 
la collecte des intrants, la méthanisation 
et l’épuration du biométhane. A l’autre 
bout de la chaîne, un fournisseur de gaz 
naturel achète le biométhane au producteur 
et le vend aux utilisateurs finaux. 

Ces deux acteurs sont liés par un contrat 

d’achat : le fournisseur s’engage à acheter 
au producteur le biométhane produit 
à un tarif déterminé par les pouvoirs 
publics. Une disposition qui vise à soutenir 
financièrement le développement de 
l’injection de biométhane dans les réseaux  
de gaz naturel.

GrDF au cœur de l’action
GrDF, en tant que gestionnaire 
de réseau de gaz naturel, tient un rôle 
central puisqu’il assure l’injection 
puis l’acheminement du biométhane, 
reliant ainsi tous les acteurs de la filière. 
Un rôle de passerelle, qui comprend :

• �L’odorisation : 
GrDF assure l’étape d’odorisation 
du biométhane, en cohérence avec 
les pratiques habituelles relatives 
au gaz naturel. En effet, le gaz naturel 
et le biométhane sont initialement 
inodores et cette étape d’odorisation 
est indispensable pour assurer la sécurité 
des biens et des personnes. 

• �Le contrôle de la qualité du biométhane : 
GrDF vérifie que la composition du gaz 
est conforme aux prescriptions techniques 
du gaz naturel. C’est une étape clé 

pour autoriser l’injection dans les réseaux 
de gaz naturel.

• �La régulation en pression :  
GrDF régule la pression du biométhane 
en fonction de celle du réseau pour 
permettre l’injection.

• �Le comptage : 
GrDF assure le comptage des volumes 
de biométhane injectés.

Toutes ces étapes sont regroupées au sein 
du poste d’injection qui est, en quelque 
sorte, le point névralgique de l’injection 
de biométhane. 
Conformément à ses missions de service 
public, GrDF assure enfin l’acheminement 
du biométhane à travers le réseau de 
distribution jusqu’aux consommateurs.

Producteur :  
production et épuration1 grdf : raccordement,

injection et acheminement2 fournisseur de gaz naturel :
achat du biométhane au producteur3
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Assurer la mise à disposition opérationnelle d’une énergie 
renouvelable dans le réseau de gaz naturel constitue 
pour GrDF un objectif primordial. Cette mission s’inscrit 
dans son rôle de distributeur ancré dans les territoires 
et répond aux évolutions rendues indispensables 
par le contexte énergétique et environnemental actuel.

Une expertise technique amont
Acteur clé de la filière, GrDF accompagne les porteurs de projets 
tout au long de leur démarche. 

Dès le lancement du projet, les équipes de GrDF réalisent une étude 
de faisabilité pour s’assurer de la proximité du réseau et valider 
que les consommations de gaz naturel sur la zone d’injection sont 
bien en adéquation avec les quantités de biométhane que 
le producteur prévoit d’injecter. GrDF aide les porteurs de projet 
à déterminer les conditions de réalisation de leur opération, 
et à optimiser l’injection.

1/ Quel est le rôle de l’ADEME en matière de développement 
du biométhane ?
La mission de l’ADEME consiste à accompagner les priorités des politiques déchets 
et énergie, et notamment en matière de gestion des déchets : la prévention de 
la production de ces déchets, leur valorisation matière ou énergie, la réduction des 
quantités incinérées ou enfouies. A ce titre, elle accompagne des travaux de recherche 
et développement par exemple sur l’épuration du biogaz, ou l’élaboration d’outils 
d’aide à la décision. Autour de partenariats locaux, elle peut également orienter 
les porteurs de projet de méthanisation dans toutes leurs démarches, soutenir les 
études de faisabilité, ou accompagner financièrement les projets les plus exemplaires 
notamment pour faciliter leur viabilité économique (subvention à l’investissement).

2/ Comment collaborez-vous avec GrDF pour structurer la filière ?
L’ADEME et GrDF sont liés par un partenariat dont le biométhane constitue l’un 
des volets. Depuis 2010, cette collaboration se concrétise par l’animation d’un groupe 
de travail technique sur l’injection au sein duquel l’ensemble de la filière biométhane 
est représentée. Les travaux de ce groupe doivent aboutir à la réalisation d’un guide 
en libre service sur Internet destiné aux porteurs de projet pour les aider à appréhender 
l’injection de biométhane dans les réseaux de gaz naturel, depuis la définition du projet 
jusqu’à sa mise en service.

3/ Comment envisagez-vous le développement du biométhane 
dans l’avenir ?
C’est une énergie prometteuse à la fois par son potentiel de développement (estimé 
à près de 10 TWh) et son bilan environnemental. En effet, sa formule énergétique se 
rapprochant de celle du gaz naturel, le biométhane peut se mélanger ou se substituer  
à ce dernier avec les mêmes usages : cuisson, chauffage, production d’électricité, 
carburant pour véhicules. 
Un grand espoir réside dans la possibilité de l’injecter dans le réseau de gaz naturel, 
sujet sur lequel, comme évoqué précédemment, l’ADEME et GrDF travaillent 
en étroite collaboration avec les experts français. De nombreux pays européens sont 
également engagés dans cette voie et on peut signaler plusieurs projets financés 
par l’Union Européenne, dont le but est de promouvoir la production et la valorisation 
du biométhane par injection dans le réseau ou comme carburant pour véhicules. Ainsi 
valorisé, le biométhane prendra toute sa place dans le bouquet énergétique français.

Pour en savoir plus, contactez-nous sur les sites : www.ademe.fr et www.grdf.fr 

3          �QUESTIONS À Olivier Théobald,  
EXPERT de l’ADEME
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Les atouts du biométhane 
à l’échelle territoriale
En cohérence avec la politique 
européenne, les objectifs fixés par 
les pouvoirs publics en France visent, 
d’ici 2020, à intégrer 23 % d’énergies 
renouvelables dans la consommation 
totale d’énergie, 10 % dans les transports, 
et à réduire de 20 % les émissions de 
gaz à effet de serre (GES). Trois objectifs 
ambitieux pour chacun desquels 
le biométhane apporte une réponse.

Mais au-delà des chiffres, et à l’échelle d’un 
territoire, produire et valoriser le biométhane, 
cela signifie : 

• �Contribuer localement à l’atteinte 
des objectifs nationaux et apporter 
une réponse concrète à l’équation posée 

par les Schémas Régionaux Climat 
Air Energie, les Plans Climat Energie 
Territoriaux, aux Schémas de Cohérence 
Territoriale dans les domaines des 
déchets, de l’énergie, des transports 
et de l’environnement.

• �Créer des emplois locaux et non 
délocalisables, tout en générant 
de nouvelles synergies entre des acteurs 
du monde agricole, de l’industrie, et les 
collectivités locales.

• �Préparer l’avenir énergétique 
du territoire tout en capitalisant 
sur des infrastructures de réseau 
existantes, patrimoine des collectivités.

Biométhane et territoires
Le biométhane présente de nombreux atouts sur le plan 
environnemental. La mise en place d’un projet de méthanisation 
génère de nombreux bénéfices pour l’ensemble des acteurs 
impliqués. Au premier rang de ces bénéficiaires :  
les collectivités territoriales.
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L’accompagnement GrDF
Au-delà de son rôle opérationnel, GrDF assure auprès 
des collectivités une mission de conseil énergétique 
en matière de solutions combinant gaz naturel 
et énergies renouvelables.

Dans ce cadre, GrDF propose aux collectivités territoriales 
un service d’accompagnement pour la réalisation 
des projets d’injection de biométhane. Le niveau 
d’accompagnement est adapté en fonction du stade 
d’avancement du projet : information sur le biométhane, 
diagnostics, aide à la détermination de la valorisation, 
aide au choix du site de production, réalisation des études 
de faisabilité d’injection, mise en relation avec d’autres 
acteurs de la filière…

Pour cela, GrDF a mis en place des équipes spécialisées 
en région. Pour connaître, votre interlocuteur biométhane, 
rendez-vous sur http://linkr.fr/interlocuteur

3           �QUESTIONS À Serge Winkelmuller, 
directeur général DES SERVICES DU SYDEME

1/ Qu’est-ce que le Sydeme et d’où vient 
son intérêt pour le biométhane ?
Le Sydeme (Syndicat Mixte de Transport et de Traitement des 
Déchets Ménagers) assure le transport et le traitement des 
déchets de la région de la Moselle-Est et de l’Alsace Bossue. 
Dans une optique d’optimisation du traitement des déchets, 
nous nous sommes intéressés très tôt à la méthanisation 
et nous nous sommes lancés dans cette filière dès 2004. 
Avec un territoire de plus de 2 500 km2, la problématique 
du transport des déchets revêt un caractère important. 
Dès le démarrage, nous avons eu la volonté de lier transport 
et méthanisation dans l’objectif de pouvoir rouler avec 
le gaz issu de la fermentation des déchets. Ceci dans le but 
de renforcer la cohérence et la lisibilité du projet. 
C’est ainsi que, dès le stade du cahier des charges, nous 
avons prévu en parallèle de la cogénération, qui constitue 
la voie principale de valorisation du biogaz, de mettre 
en place la filière biocarburant. 
A partir de 2009, voyant évoluer les possibilités d’injection 
dans le réseau de gaz naturel, nous avons décidé de suivre 
cette voie en adaptant notre projet. Aujourd’hui, nous 
prévoyons de valoriser 80 % de notre biogaz par cogénération 
et 20 % par injection après l’avoir épuré. La station GNV 
(Gaz Naturel pour Véhicules) se greffera alors en aval de 
l’injection du biométhane dans le réseau.

2/ Comment avez-vous communiqué auprès 
du public et comment le projet a-t-il été reçu ? 

Cela fait plusieurs années que nous travaillons pour expliquer 
le projet aux différents publics concernés. La collectivité 
regroupant pas moins de 291 communes, c’était autant de 
maires que nous devions convaincre. 

Les associations de défense de l’environnement et de 
la qualité de vie ont été impliquées en amont, tout comme 
les riverains que nous avons tenu à sensibiliser très tôt. 
Nous les avons donc invités à des réunions publiques, 
aux portes ouvertes pendant le chantier… et leurs réactions 
ont été très positives ! Ils ont adopté de nouveaux réflexes 
pour le tri de leurs déchets et ont maintenant une forte 
attente vis-à-vis de la méthanisation. 

3/ Quelles leçons tirez-vous de votre expérience ?

L’implication des usagers est primordiale : nous avons 
fait le choix de demander aux ménages un petit geste 
complémentaire pour avoir des déchets pré-triés. Ce principe 
génère parfois des appréhensions lors de la mise en œuvre 
d’un tel projet, mais l’accueil et l’acceptation des ménages 
ont dépassé nos attentes. Les ménages ont montré 
qu’ils étaient prêts à agir pour qu’un tel projet prenne vie. 
A nous maintenant de transformer l’essai !

1 an0 2 ans 3 ans 4 ans

Étude de faisabilité GrDF /
Avant projet détaillé

construction / Raccordement  
réseau de gaz / mise en service

Contractualisation terrain / Contractualisation déchets et digestat / 
Dossier ICPE (Installations Classées pour la Protection de l’Environnement) / 

Demande permis de construire / étude dimensionnement / 
démarches contrats d’achat

Chronologie d’un projet d’injection

LA MOSELLE DIT OUI AU BIOMéTHANE
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Quelles perspectives de développement 
en France
Allemagne, États-Unis, Japon, Suisse… 
nombreux sont les pays qui ont misé sur 
la production de biométhane. En 2010, 
on dénombrait une centaine de sites 
d’injection dans le monde, la grande 
majorité d’entre eux situés en Allemagne. 
Leur nombre augmente constamment : 
selon les prévisions, il aura doublé 
en 2012.

En France, même si l’injection de gaz autres 
que le gaz naturel est autorisée dans les 
réseaux depuis 2003, c’est l’avis favorable 
de l’ANSES en 2008 et l’impulsion du 
Grenelle de l’environnement en 2009, qui 
ont donné le signal de départ aux projets 
d’injection de biométhane.

Aujourd’hui, les premiers projets voient le jour. 
La communauté urbaine de Lille fait figure 

de pionnière en la matière. C’est aujourd’hui 
la première en France à injecter du biométhane 
dans le réseau de distribution de gaz naturel. 
Elle devrait toutefois être rapidement rejointe 
par d’autres. à ce jour, plusieurs centaines de 
projets sont à l’étude chez GrDF.

à l’horizon 2020, les perspectives d’injection 
de biométhane dans les réseaux de gaz 
naturel se situent entre 3 et 9 TWh, soit 
l’équivalent de la consommation de 70 000 
à 220 000 logements basse consommation. 
D’ici 2030, les développements en cours 
de nouveaux procédés de production de 
biométhane basés sur d’autres ressources 
(bois, algues) laissent présager de belles 
perspectives quant à la part de biométhane 
qui pourra être injectée dans les réseaux 
de gaz naturel.

De plus en plus de projets actifs
Si en France la filière biométhane est en pleine expansion, cela fait quelques 
années qu’ailleurs dans le monde, et en particulier en Europe, des projets 
de production et d’injection de biométhane ont été mis en place avec succès. 

2010 : Déchets
(Méthanisation : ~180 TWh)

2020 : Bois
(Gazéification : ~ 70 TWh)

2030 : Algues
(Micro-algues : ~ 30 TWh)

Scénario d’évolution 
du gisement de biométhane
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à Lille Sedequin, 
une première pour l’injection en France !
Depuis le 12 juillet 2011, le Centre de 
Valorisation Organique de Sedequin injecte 
du biométhane dans le réseau de gaz 
naturel de GrDF, une première en France. 
D’ici 2013, ce sont pas moins de 4 millions 
de m3 de biométhane qui devraient 
être produits chaque année sur ce site. 

Produit à partir des biodéchets collectés 
sur le territoire de la communauté urbaine 
de Lille, ce biométhane est utilisé comme 
carburant pour faire rouler une centaine 
de bus de la métropole lilloise. L’émission 
de 8 600 tonnes de CO2 par an est ainsi 
évitée par la communauté urbaine.

3           �QUESTIONS À mauritz quaak, 
gérant de bioénergie de la brie (ferme d’arcy)

En Brie, les “énergiculteurs” du biométhane

1/ Parlez-nous de votre projet…
En tant qu’exploitants agricoles, mon frère et moi avons 
décidé de diversifier nos activités en produisant des 
énergies renouvelables en créant une société dédiée : 
“Bioénergie de la Brie”. Nous produisons de l’énergie 
photovoltaïque depuis 2010 et espérons très bientôt 
commencer à injecter du biométhane. À l’étude depuis 
2008 (visites à l’étranger, participation à des groupes 
de travail, études de faisabilité…), notre projet de 
méthanisation agricole est maintenant ficelé et nous 
n’attendons plus que la publication officielle du tarif d’achat 
du biométhane et la validation des aides financières 
pour commencer à produire et injecter du biométhane.

2/ Quel bénéfice en attendez-vous ?
Notre activité énergétique relève d’un choix à la fois 
écologique et économique. La production de biométhane 
s’intègre parfaitement dans l’activité existante : 
elle permet, d’une part, d’obtenir un digestat plus propre 
et plus sain que le fumier épandu actuellement, et d’autre 

part, de revendre une énergie verte. Mais c’est avant 
tout un choix stratégique, car la diversification des activités 
de notre ferme permet d’éclater les risques, alors que 
la crise nous fragilise (spéculation sur les matières 
premières, baisse des cours de l’élevage...). En fin de 
compte, nous avons choisi l’énergie comme d’autres 
proposent des gîtes ou de la vente directe.

3/ P ensez-vous que ce modèle puisse être 
étendu à d’autres exploitations agricoles 
et sous quelles conditions ?
Notre objectif est de développer une filière, donc 
de s’assurer que d’autres agriculteurs pourront faire 
de même, que ce soit par obligation (manque de 
rentabilité de l’exploitation) ou par choix (diversification). 
Demain, les agriculteurs pourront donc être aussi 
des “énergiculteurs”, ce qui nous rendrait d’autant plus 
fiers de notre travail. Mais nous ne voulons en aucun 
cas substituer une activité par l’autre : nourrir la planète 
reste selon nous une priorité.
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Le biométhane, une équation économique
Pour soutenir le développement de la filière biométhane, tel qu’acté par les lois Grenelle, les pouvoirs publics 
ont opté pour l’instauration d’un tarif d’achat du biométhane injecté dans les réseaux de gaz naturel. 
Grâce à ce dispositif, un producteur est assuré de vendre, à un tarif fixé par arrêté et pour une durée de 15 ans, 
le biométhane produit par son installation, à un fournisseur de gaz naturel.

Le tarif d’achat dépend de la capacité 
maximale de production de biométhane, 
exprimée en m3/h et de la nature des déchets 
traités. Pour les installations de méthanisation, 
il est constitué d’un tarif de référence et 
d’une prime “intrants”. Cette prime s’élève 
à 5 d/MWh pour les déchets de collectivités 
et déchets ménagers et elle varie entre 
20 et 30 d/MWh selon les débits produits, 
pour les déchets issus de l’agriculture ou 
l’agroalimentaire.

Le tarif d’achat du biométhane dont 
bénéficie le producteur a été déterminé 
de telle sorte qu’il couvre l’ensemble 
des coûts d’investissement, d’exploitation 
et de maintenance des installations de 
méthanisation, d’épuration et d’injection, 
ainsi que le raccordement au réseau. 

D’autres aides financières peuvent être 
accordées au cas par cas par les pouvoirs 
publics (fonds européens, conseils régionaux 
et généraux, ADEME, etc.).

Le producteur est lié :
• �Au fournisseur de gaz naturel qui lui 

achète le biométhane injecté, par le biais 
d’un contrat d’achat ;

• À GrDF, par le biais de deux contrats : 

° �un contrat de raccordement pour 
la réalisation de l’extension du réseau 
jusqu’à l’installation de méthanisation ;

�° �un contrat d’injection pour la mise 
à disposition des équipements qui 
assurent toutes les opérations nécessaires 
à l’injection : odorisation, contrôles 
de la qualité du biométhane, régulation, 
comptage.

Capacité maximale  
de production de biomethane

Tarif de référence T 
(en €/MWh PCS)

Inférieure ou égale à 50 m3/h 95

Comprise entre 50 et 350 m3/h

pour ISDND* : interpolation linéaire  
entre 45 et 95

pour autres unités de méthanisation :  
entre 64 et 95

Supérieure ou égale à 350 m3/h
pour ISDND* : 45

pour autres unités de méthanisation : 64

Tarif d’achat de référence

Tarif d’achat =

intrants

*ISDND : installation de stockage de déchets non dangereux
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le cycle vertueux du biométhane

Méthanisation
Une fois collectés, 
les déchets sont 
transportés sur le site 
de traitement.

2

Collecte
Le biométhane est 
produit à partir de 
la dégradation de 
matières organiques 
d’origines diverses.

1

Digestat

Biogaz

Tours d’épuration

Stockage des substrats

Digesteur

Fosse de stockage 
du digestat

Valorisation
Le biométhane 
est une énergie 
renouvelable qui 
permet les mêmes 
usages que le gaz 
naturel.

4

Biométhane carburant

Épandage
Électricité

Chaleur et cuisson

Stockage 
des substrats

Déchets ménagersDéchets de l’industrie 
agroalimentaire

Déchets agricoles

Injection
Plusieurs étapes 
précèdent 
l’injection de 
biométhane 
dans le réseau 
de gaz naturel.

Injection par GrDF :
- Odorisation
- Contrôle de la qualité
- Régulation de la quantité
- Comptage

3
Vanne d’injection

Réseau de distribution
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